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Par Foodorama, le 07 mai 2019

Comme nous vous en avions parlé dans notre dernière lettre, lors de notre séjour au Costa Rica, nous avons
rencontré Eric, un français de l’association Kokopelli qui travaille sur la protection des semences anciennes.

Qu’est ce qu’une semence ancienne ?   Les agriculteurs ont besoin de graines (semences) pour produire leurs fruits,
légumes et céréales. Pour obtenir ces semences, ils peuvent soit les acheter directement à des vendeurs de
semences, soit récupérer ces graines de leurs récoltes. Par exemple les pépins des tomates sont facilement
récupérables pour donner de nouveaux plants de tomates. Pour le maïs, on utilise tout simplement les grains de
maïs pour faire pousser de nouveaux plants.

Les vendeurs de semences vendent uniquement des semences inscrites dans un catalogue réduit. Les autres
semences non inscrites dans ce catalogue ne peuvent pas être vendues. Pour accroitre la production et les
bénéfices, les vendeurs de semences ont créé des semences modifiées, appelées hybrides F1. Ces semences ne
sont pas reproductibles, c’est-à-dire que les agriculteurs ne pourront pas utiliser les graines de leurs récoltes pour
re-semer l’année suivante comme tous les paysans le font habituellement. Par ailleurs ces semences hybrides F1,
plus fragiles, sont créées pour pousser avec certains engrais et pesticides vendus par ces mêmes vendeurs de
semences. Vous imaginez que les agriculteurs deviennent alors dépendants de ces vendeurs pour acheter chaque
année des nouvelles graines, pesticides et engrais qui vont avec.

Heureusement certaines associations se battent pour continuer à produire et distribuer (même illégalement) des
semences anciennes. Ces semences anciennes sont reproductibles et il en existe une multitude. Bien plus que ce
qui est inscrit au catalogue. Plus de variétés, c’est plus de goûts différents et plus de biodiversité… Savez vous qu’il
existe ainsi plus de 12 000 variétés de tomates ? Combien en connaissez-vous ?



Eric fait pousser chez lui des centaines d’espèces de plantes différentes. En nous faisant visiter son potager on
goûte des fruits étranges et des feuilles au goût d’ail, de sucre, de citron etc. Il nous parle aussi de toutes ses
plantes médicinales qu’il possède. Et ça tombe à pic car Kalima a mal au ventre depuis quelques jours. Il nous fait
immédiatement une tisane « magique » avec de la citronnelle, de la sauge et d’autres herbes. On ne saura pas si
c’est grâce à cette tisane, mais le lendemain Kalima allait déjà beaucoup mieux !

Il envoie régulièrement ses semences à des agriculteurs de toute l’Amérique latine pour qu’ils puissent retrouver leur
indépendance vis-à-vis des vendeurs de semences. Une fois que ces agriculteurs ont reçu les semences
paysannes, ils peuvent à leur tour récupérer les semences de leur récolte pour les semer l’année suivante ! Eric
nous dit qu’il faut qu’on aille voir les communautés indigènes de Colombie qui travaillent aussi activement pour
protéger ces semences anciennes. Il nous donne quelques contacts et on espère bien pouvoir y aller.

En attendant, il nous reste à quitter le Costa Rica et à traverser le Panama. Nous suivons la fameuse route
Panaméricaine qui relie le Mexique à l’Argentine. Nous y retrouvons la chaleur étouffante et la faune luxuriante de la
région. Au Costa Rica, nous arrêtons le temps d’une randonnée vers une cascade. Nous y voyons les fameuses
petites grenouilles dendrobates, colorées mais extrêmement venimeuses. Les indiens utilisent le poison de leur peau
pour enduire leurs flèches et tuer leurs proies immédiatement.



Le long de la route, les singes hurleurs nous accueillent de leurs cris lors de notre passage. Ils sont une grosse
douzaine regroupés dans un arbre, écrasés par la chaleur. C’est un plaisir de voir tous ces animaux sauvages dans
la nature !

La route Panaméricaine s’arrête entre le Panama et la Colombie. C’est une zone de forêt vierge où il n’y pas de
route. Impossible pour nous de continuer par la terre. Le prochain défi qui nous attend est de trouver un bateau ou
un avion pour rejoindre la Colombie depuis le Panama.

A très vite pour de nouvelles aventures ! Sylvain et Kalima
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